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Monsieur le maire
intervient auprès de l’État

                     
      
                          « J’ai demandé au ministre
                           des Transports d’activer
                            le démarrage des travaux
                           du contournement
                          autoroutier » 

Le 23 février, Jean-Baptiste Djeb- 
bari, ministre chargé des Trans- 

ports, était en visite dans le bassin indus- 
triel de la zone industrialo-portuaire de Fos-

sur-Mer (photo ci-dessus).
Politique des transports, développement économique, tran-
sition énergétique, le maire a évoqué avec lui les dossiers 
locaux et principalement le projet de contournement.
Objectif : que démarre enfin ce projet reconnu d’utilité pu-
blique pour lequel la population s’impatiente, notamment 
afin de réduire les sources de danger s’y référant. 
Pour mémoire : 60 000 véhicules en moyenne empruntent la 
RN 568 dont 10 % sont des poids lourds et 60 % du trafic 
de transit.
« On ne peut plus accepter la traversée de Port de Bouc par 
des camions-bombes alors que le projet est validé. Il faut le 
lancer d’urgence. Il doit devenir la première étape d’un plan 
de mobilité de grande envergure où transport ferroviaire, 
fluvial, maritime et routier soient complémentaires au ser-
vice de la sécurité et du développement durable » soulignait 
Laurent Belsola.
Le dossier est entre les mains du ministre. //

                     
      
                                  « J’ai demandé à
                                   Monsieur Macron
                                    d’intégrer le vaccin
                                   comme un service
                                  public. »  

Monsieur le maire a de-
mandé au Président de la 

République de s’appuyer sur l’article 
311 de l’Organisation mondiale du 

commerce qui autorise un pays à récupérer les brevets de 
vaccination dans des situations d’urgence nationale ou 
d’autres circonstances d’extrême urgence, ou en cas d’utili-
sation publique à des fins non commerciales. 
« La lenteur du processus de vaccination et la liste toujours 
plus longue de décès n’entrent-ils pas pleinement dans ces 
conditions d’extrême urgence ? » questionne le maire.
« Tous les vaccins autorisés doivent devenir « biens com-
muns » de l’Humanité et sortir de l’emprise financière. Il faut 
faire du vaccin un bien public.» //

tranquillité et sûreté publique
En dernière page, signez la pétition

pour le commissariat
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// édito

Un budget
pour résister

La tragédie du Covid-19 met en évidence 
l’incohérence qui, depuis des décennies, 
détourne la République de ses missions 
de justice sociale.
Malheureusement les budgets commu-
naux ne peuvent pallier le choix gouver-
nemental de réduire nos services publics 
à portion congrue, ni celui de faire fructi-
fier les affaires d’une élite en amputant le 
pouvoir de vivre de l’immense partie de 
la population.
À travers le débat d’orientation budgé-
taire, nous avons décidé de respecter les 
engagements pris devant la population : 
avancer sans augmentation d’impôts. Si 
nous ne pouvons pas investir à l’allure 
convoitée, nous résistons grâce à un 
budget qui agence intérêt général et so-
lidarités. L’esprit de résistance nous sera 
essentiel pour les services publics, leur 
mission de solidarité et leur efficacité. En 
2020, nous l’avons même renforcé avec 
des actions de proximité environnemen-
tales et sociales supplémentaires mais 
aussi avec l’implantation de la crèche 
municipale. Soulager la population en 
coût et en qualité, c’est être progressiste, 
c’est servir l’intérêt général et nous pou-
vons être fiers de cela.
Cela demande aux élu.e.s et aux techni-
ciens de constituer toujours plus de dos-

siers de demandes d’aides aux finance-
ments nécessaires.

En 2021, nos projets s’inscrivent dans : 
-

munaux pour améliorer le service pu-
blic local.

-
pement durable tels que la réhabilita-
tion thermique, le réseau de chaleur, le 
passage d’éclairage au Led, le déve-
loppement des modes de déplacement 
doux…

équipements sportifs, culturels et de  
loisirs…

des équipements. 

Tous ces projets seront menés dans l’hy-
pothèse de recettes constantes afin de 
respecter notre capacité d’autofinance-
ment et l’insignifiance de notre dette. 
Ensemble, nous devrons conjuguer ges-
tion municipale progressiste et batailles 
pour une transformation inédite de la so-
ciété. Ce sera notre chemin de résistance 
et de conquête. // 

Laurent Belsola
Maire de Port de Bouc 

« Le développement des services publics doit faire partie du plan
de relance au même titre que l’aide aux ménages en difficulté.
Pour commencer, nous avons décidé de lancer une mobilisation

pour obtenir la redynamisation du commissariat de Port de Bouc.
Que ce soit par des pétitions, par une votation ou par des moyens

décidés avec notre population, nous ne comptons rien lâcher. »  
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# Prévention, aménagements 
En route pour la sécurité routière
Les excès de vitesse et les infractions au Code de la route s’avèrent un problème réel.  
Rencontre avec Louis Fernandez, conseiller municipal délégué à la Prévention routière, 
est très impliqué pour améliorer cette situation.  

Est-ce qu’il y a des excès de vitesse ? 
Est ce qu’il y a des infractions au Code 

de la route ? À n’en pas douter oui. Il réside 
toujours une minorité pour importuner la vie 
des autres et provoquer du danger. Dans 
toute ville où cohabitent piétons, cyclistes, 
motocyclistes, automobilistes, chauffeurs rou- 
tiers et chauffeurs de bus… des infractions 
existent. Port de Bouc ne fait pas exception 
à la règle. Le maire a nommé un conseil-
ler municipal chargé de veiller à réduire les 
dangers. Port de Boucain qui connaît la ville 
comme sa poche, Louis Fernandez, préfère 
discuter avec les gens pour bien cerner le 
problème.
À ses côtés les conseillères et adjointes 
impliquées dans toutes les thématiques de 
citoyenneté : Évelyne Sanchez, Fatima Lou-
diyi et Magali Giorgetti.

Comment avez-vous connaissance
des points accidentogènes ?

Louis Fernandez : D’une part, nous 
prenons le temps de faire régulièrement 

le tour de la ville pour constater les sources 
de dangers, d’autre part, via le numéro 
vert ou des courriers, des citoyens nous 
alertent de situations accidentogènes. Ac-
compagnés des techniciens, nous nous 
réunissons sur place pour trouver des 
réponses, à court, à moyen ou à long 
terme, selon l’ampleur du problème et du 
budget nécessaire. 

Quels sont les problèmes
récurrents ? 

LF : Les excès de vitesse surtout. Y com-
pris dans des pâtés de maisons emprun-
tés par les seuls riverains. Régulièrement, 
on nous demande l’installation de ralen-
tisseurs. Ce n’est pas toujours la meil-
leure solution. L’expérience montre qu’ils 
peuvent servir de rampe de lancement, 
ou casser les amortisseurs même en rou-
lant doucement, provoquer des maux 
de dos… Paradoxe, les gens réclament 
des ralentisseurs devant chez eux… et 
râlent quand il y en a ailleurs. 

Parfois des aménagements en chicane ou 
la pose d’un stop seraient préférables. Il 
faut savoir qu’un ralentisseur coûte envi-
ron 4 000 euros.

Vous intervenez pour
chaque demande ?

LF : Budget oblige, nous analysons les 
situations puis nous établissons un calen-
drier. Protéger reste une priorité. Dans 
les mois en cours, nous traiterons d’abord 
ce qui apparaît urgent : un ralentisseur 
rue Fanouris, un rue Paul Vella, un en 
amont de l’impasse des Comtes, deux 
avenue de l’Espagne et un arrêt de bus 
avenue de la Bergerie. Rue de la Répu- 
blique, on va poser des barrières.
Rue Nationale, on étudie la possibilité d’un 
nouveau rond-point, mais ce ne sera pas  
dans l’immédiat. Rue Antoine Bouc, les 
trottoirs sont étroits et beaucoup d’enfants 
passent par là. Il faut sécuriser, mais com-
ment ? Nous allons nous concerter avec les 
riverains. 

ÉveÉvevelynlyne SSSe ancana hezz etee  Louis FeFernar nded z vérifiennnnt qt qt qqqqqqqqqt queue ue ue ueue ue ue ue ue eue ue eeeeueue ueeeue touttottoutoutoutoutoutouttoutoutoutoutouotouo tt ft fonconcconctiotiott nnene sususur lr lle ce ce circircirccuituituituit ddddedededededde préveveeeeeeeentintintion on on rorororoourorororoo tièrereee.e.e.ee.ee



Bien évidemment, d’autres demandes ont 
été formulées, soyez rassuré.e.s, elles ne 
restent pas lettres mortes.

La vitesse, c’est aussi contrôler,
verbaliser…

LF : C’est d’abord sensibiliser dès l’enfance. 
Je remercie le travail fourni par les ensei-
gnants, les animateurs des centres sociaux et 
l’Ajès qui agissent auprès des enfants. Avec 
la recomposition du parc J-J. Rousseau, nous 
espérons que le circuit de prévention rou-
tière soit encore mieux utilisé par les parents 
et les enfants. Il va falloir réfléchir à des ac-
tions récurrentes pour sensibiliser et dissua-
der. Toutefois, contrôle et verbalisation sont 
nécessaires. Nous avons pu constater une 
augmentation des contrôles, mais nous res-
tons convaincus qu’un commissariat revitali-
sé et qu’une brigade de police nationale de 
proximité pourraient être un catalyseur pour 
sensibiliser et sévir si nécessaire. D’où notre 
implication énergique, d’où notre lutte pour 
gagner ce commissariat. // NC

L’inclusion des enfants en situa-
tion de handicap, c’est vital. 

Pourtant il faut encore se battre pour 
réclamer l’ouverture d’une classe 
ULIS-collège sur la commune et des 
heures d’enseignement supplémen-
taires. C’est la bataille menée, à 
l’appel de la CGT éduc’action,  
auprès de l’Éducation nationale, 
à laquelle se joint le groupe ma-
joritaire au Conseil municipal. 

Engagée sur cette thématique, Flo-
riane Sotta, conseillère municipale 
déléguée à l’accessibilité des per-
sonnes en situation de handicap, 
organise des ateliers de soutien et 
des groupes de paroles regroupant 
des parents, des agents de santé…  
Partage d’expériences, aménage-
ments scolaires nécessaires, soutien 
dans vos démarches… N’hésitez 
pas à y participer. // NC

citoyenneté //  page 5

Enfants en situation de handicap

Parlons ensemble

initiatives handicap

 INFOS

Ateliers de soutien, groupes de paroles

Service Éducation Jeunesse

04 42 40 65 81 / 04 42 40 65 83 

04 42 40 72 96

enfance-ecducation@portdebouc.fr

Financements : Cité éducative

S’investir pour une éducation adaptée à chacun.e.s.

Céci-foot à Lopofa
Grâce à l’activité sportive Céci-Foot, organisée par le centre 
social Nelson Mandela, des jeunes de la ville ont pris la place 
d’un déficient visuel, le temps d’une après-midi. 

Je trouve dommage que
l’inconscience de certains oblige 
des aménagements onéreux.
Cet engagement financier pourrait 
servir à tellement d’autres choses 
plus enthousiastes, des jeux
d’enfants, par exemple…
Louis Fernandez
conseiller municipal délégué à la Prévention routière

Zinedine Benyza a 18 ans. 
Depuis ses 1 an, il est atteint 

de myopie dégénérative. « Depuis 
l’enfance, je m’adapte à tout car 
je ne vois pas très bien. Le com-
portement des autres, les moque-
ries, ça n’a pas toujours été facile 
mais grâce au dessin et plus par-
ticulièrement aux mangas, j’ai pris 
énormément confiance en moi » 
raconte t-il sur le terrain de proxi-
mité de Lopofa. Aujourd’hui lycéen 
à Charles Mongrand, en Bac Pro 
Accompagnement, soins et services 

à la personne (ASSP), il a propo-
sé cette action Céci-Foot lors de 
son stage au centre social Nelson 
Mandela. « Sur les conseils de ma 
prof de sport, nous avons monté ce 
projet avec le centre social afin que 
d’autres jeunes comprennent mon 
handicap. Mais j’ai surtout voulu 
leur dire que quel que soit le pro-
blème, on peut toujours développer 
d’autres sens que la vision et arri-
ver à s’en sortir. »
L’action a été menée dans le cadre 
des mercredis « hors les murs » du 
centre, en partenariat avec l’institut 
Arc-en-Ciel, l’Addap 13, l’Irsam 13 
et 13 Habitat. // MR

 INFOS

Centre social Nelson Mandela

Rue Colacioppe (Tassy-Bellevue)

04 42 40 05 61



 page 6 // campagne sur le tri sélectif

# Le tri sélectif
plus simple, plus accessible !
Les emballages, sources d’hésitation une fois devant nos containers, peuvent à présent 
presque tous être jetés dans les bacs jaunes. Cette facilitation va donner un « coup de 
boost » au recyclage sur le territoire auquel Port de Bouc est intégré.

Si le tri sélectif est en place depuis 
2002 sur le Pays de Martigues, et 

que de nombreuses évolutions ont vu le 
jour, le territoire a célébré le mois dernier 
une belle avancée ! Tous les emballages 
qu’ils soient en carton, en plastique ou 
en métal, peuvent maintenant être jetés 
dans les bacs, poubelles et conteneurs 
jaunes répartis sur le territoire.
Grâce aux nouvelles technologies, les 
chaînes de tri peuvent désormais sépa-
rer plus facilement différents déchets. 
Les emballages sont réceptionnés puis 
triés une première fois dans la zone in-
dustrielle Écopolis, au sein du centre de 
tri Paprec. Ils sont ensuite transportés 
dans des chaînes de revalorisation et de 
recyclage, notamment à Nîmes.

MIEUX TRIER  
En simplifiant le tri, « les tonnes de dé-
chets enfouis ou incinérés vont considé-
rablement réduire » affirme la représen-
tante de l’entreprise Citéo, chargée de 

cette extension des consignes de tri.
Pour 81 % des Français « trier ses dé-
chets » représente le deuxième acte 
citoyen après « voter » d’après l’étude 
Harris Interactive réalisée à l’initiative de 
l’Assemblée nationale publiée en 2015. 
Un chiffre qui se confirme sur le Pays de 
Martigues avec 3 251 tonnes de déchets 
recyclés chaque année.
Les trois déchetteries, la ressourcerie et 
la mise à disposition de bacs de compost 
participent également à la réduction et 
au tri des déchets sur le territoire.

En poussant le tri sélectif encore plus 
loin, le Pays de Martigues veut mener 
ce dernier jusqu’à la porte de chaque 
citoyen et entrer progressivement dans 
de nouvelles habitudes. Grâce à l’inves-
tissement de chacun, tous les emballages 
trouveront une nouvelle vie et seront 
transformés en nouveaux emballages, 
objets ou vêtements. //
MATHIAS ESCALANTE

Apprendre à trier
Au sein du Pays de Martigues,
un service de sensibilisation au tri
sélectif organise des activités
extra et périscolaires.

Lors des pauses méridiennes ou
les mercredis après-midi, au sein
des écoles, des centres aérés, dans
les centres sociaux ou auprès
des associations, ce service propose
des animations en rapport avec le recyclage.
Sous la forme de projections, de jeux,
de quiz, les enfants apprennent comment 
trier et l’enseignent à leur tour à la maison.
Les ambassadrices du tri qui animent
ces ateliers travailleront de concert avec
les enseignants et acteurs associatifs pour 
inculquer les bons gestes aux enfants.

 À SAVOIR

Pour organiser une intervention,
vous pouvez les contacter via

04 42 13 25 60
collecte.paysdemartigues 
@ampmetropole.fr



campagne sur le tri sélectif // page 7



 page 8 // campagne sur le tri sélectif



Chaque année 12 000 tonnes de déchets 
sont récupérés dans les trois déchetteries 
dont une grande partie est revalorisée ou 
rachetée par des industriels. Un compor-
tement exemplaire qui leur a valu l’ob-
tention de la norme Iso 14001, actant 
l’anticipation des impacts et l’améliora-
tion continue de la performance environ-
nementale des structures.

LE COMPOST  
Depuis plusieurs années, des compos-
teurs individuels sont distribués pour les 
habitants possédant l’espace nécessaire. 
Pour en obtenir un, il suffit de s’inscrire 
sur le site Internet paysdemartigues.fr 
ou par téléphone au 04 42 13 25 60,  
présenter un justificatif de domicile et 
participer au financement à hauteur de 
10 euros. Le composteur, ses lombrics et 
des explications d’utilisation sont ensuite 
livrés à domicile par les agents.
23 kg de déchets pouvant aller au com-
post par an et par habitant, c’est un  
terreau maison pour nos tomates, nos 
fleurs et celles du voisin !

campagne sur le tri sélectif // page 9

# Plus nous trions…
moins nous polluons !
Que ce soit à l’échelle de l’intercommunalité ou à l’échelle municipale, les efforts se 
multiplient pour réduire les déchets produits. Tri sélectif, déchetteries, compost, collecte 
du verre et du textile, un ensemble de dispositifs existe pour œuvrer au respect de la 
planète. 

LES ENCOMBRANTS
La Ville multiplie les dispositifs et les ef-
forts pour vous accompagner dans la 
réduction des déchets, réduire les dépôts 
sauvages et améliorer le cadre de vie de 
chaque habitant.e.
Depuis le 1er janvier 2021, le service mu- 
nicipal des encombrants a modifié sa 
tournée pour une meilleure desserte de 
Port de Bouc et un ramassage plus effi-
cace selon trois secteurs facilement repé-
rables : le Sud, le Centre et le Nord.

En plus de ce dispositif de collecte, des 
bennes peuvent être prêtées gratuitement 
et livrées chez vous afin de vous aider à 
vous débarrasser de vos végétaux. Il vous 
suffit de contacter le 04 42 40 66 12.

TROIS DÉCHETTERIES  
Elles permettent de jeter tout ce dont on 
n’a plus besoin et tout ce qui nous em-
barrasse : anciens meubles, capsules à 
café, pneus écharpés ou morceaux de 
polystyrène, tout va à la déchetterie. 
Qui plus est, le Pays de Martigues en 
possède trois en accès gratuit pour les  
particuliers. Le service Collecte et traite- 
ment des déchets collabore avec 24 éco- 
organismes qui récupèrent métal, papier, 
textile, électroménager, meubles... pour 
redonner vie à nos objets usagés.

Des jours dissociés 
Secteur Sud
Ramassage le 1er mardi du mois
De La Lèque à Bottaï, tous les quartiers situés
en dessous du canal d’Arles à Bouc. 

Secteur Centre
Ramassage le 1er mercredi du mois
De La Gafette aux Hameaux, tous les quartiers 
situés entre le canal et la RN 568.

Secteur Nord
Ramassage le 1er jeudi du mois
De Saint-Jean aux Arcades, tous les quartiers 
situés au-dessus de la RN 568.

DES POINTS D’APPORTS
VOLONTAIRES  
Le verre comme le textile peuvent être recy-
clés dans des conteneurs spécifiques mis à 
la disposition de chacun un peu partout sur 
la ville. L’année dernière, 1 283 tonnes de 
verre ont été recyclés sur l’ensemble du Pays 
de Martigues. Sur Port de Bouc, on compte 
33 conteneurs à verre, 5 conteneurs textile, 
8 conteneurs spécifiques aux emballages et 
7 autres dédiés au recyclage du papier et 
des journaux. En les utilisant régulièrement, 
la part de déchets recyclés augmente et 
les déchets ménagers de la commune sont  
réduits. Cette réduction a un effet direct sur 
notre environnement proche, puisque le 
centre d’enfouissement du Vallon du Fou ré-
ceptionne et enterre l’ensemble des déchets 
du Pays de Martigues.
Alors gardons à l’esprit que plus nous 
trions, moins nous enfouissons. //
MATHIAS ESCALANTE

 INFOS

Déchetterie de Croix-Sainte
36, Avenue Charles Moulet - Martigues
04 42 13 25 60
Du lundi au samedi : 8 h 30 à 18 h 45
Dimanche et jours fériés :
8 h 30 à 12 h 30

Déchetterie du Vallon du Fou
Chemin des Olives - Martigues
04 42 45 42 98
8 h 30 à 12 h / 13 h 30 à 17 h 45
Fermée le dimanche

Déchetterie de La Couronne
Chemin du Vallon de Calavas - Martigues
04 42 42 80 18
8 h 30 à 12 h / 13 h 30 à 17 h 45
Fermée le dimanche

Dès à présent,

dans les poubelles jaunes

 (eau, lait, lessive,
   shampoing, pots de yaourts, barquettes de
   plats, sachets de chips…)

   (briques alimentaires, cartons de pizza…)

 (sachets,
   emballages de packs d’eau, de magazine…)

   emballages en aluminium (capsules de café,
   plaquettes de médicaments…)

Pour en savoir plus sur l’ensemble des initiatives 
du Pays de Martigues rendez-vous sur leur site
Internet : http://www.paysdemartigues.fr/
nos-competences/dechets.html

à savoir …
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# Lycée Charles Mongrand
Une fourmilière de projets
90 % de réussite, inventivité, attractivité, adaptations aux besoins, labellisations 
Euroscol et E3D, Lycée des métiers… À la rentrée, le lycée accueille un BTS Services et presta- 
tions du secteur sanitaire et social. Objectif : évoluer et accueillir toujours mieux.
 

400 élèves, 20 % de Port de Bou-
caines et de Port de Boucains, 80 % 

issus du bassin industriel… Le lycée pro-
fessionnel Charles Mongrand offre plu-
sieurs axes d’orientation : le service à la 
personne et la relation client, ainsi qu’un 
cursus dédié à la mode et à la création. 
Mais pas que… Le lycée propose des 
spécialisations et des débouchées CAP 
et Bac Pro dans des secteurs divers : 
accompagnement éducatif à la petite 
enfance, gestion et administration ou en-
core en commerce et en vente.
« Nous essayons d’accompagner les ti-
tulaires d’un CAP vers l’obtention d’un 
Bac Pro, et celles et ceux ayant obtenu 
un Bac Pro vers un BTS ou vers l’ob-
tention de concours. Pour y parvenir 
au mieux, nos classes comptent douze 
élèves pour les CAP et vingt-quatre élèves 
pour les Bac Pro. Cela nous permet de 
concentrer notre attention sur chaque 
élève et de lui proposer les meilleures 
alternatives » confie Myriam Janin, 

proviseure du lycée Mongrand. Et les  
résultats sont là : avec un taux d’obten-
tion de diplôme atteignant les 90 %, le 
lycée Charles Mongrand a su créer un 
microcosme pédagogique favorisant à 
la fois le bien-être et la réussite de ses 
élèves.

UNE DÉMOCRATIE INTERNE
« Si les professeurs et moi-même exigeons 
de la rigueur, de l’engagement et du 
respect de la part des lycéens, nous met-
tons tout en œuvre pour faire de notre 
établissement un lieu de vie convivial 
où chacune et chacun trouve sa place. 
Nous donnons la parole aux étudiants et 
pour  les inclure aux prises de décision 
et à la vie du lycée. Par exemple, nous 
avons pu faire installer la pose d’un abri-
bus, sur demande du Conseil citoyen » 
avance Myriam Janin, tandis que retentit 
une sonnerie loin des tintements stridents 
des cours de récré habituels, un morceau 
de funk choisi par un élève.

DES AMÉNAGEMENTS CONSTANTS
Nouveau complexe sportif, achat de ma-
tériel pratique, rénovation de salles... le 
lycée propose des conditions d’études 
idéales.

UNE PRÉSENCE QUOTIDIENNE
« Gérer et accompagner les étudiants 
au quotidien, même dans des périodes 
complexes comme celle traversée par le 
Covid-19, nous pouvons le faire. Nous 
rencontrons en revanche plus de difficul-
tés pour faire valoir nos formations vers 
l’extérieur » souligne la proviseure. En 
effet, difficile de vanter les mérites de 
formations aux multiples débouchées et 
d’ouvrir des perspectives d’avenir sur les 
bassins d’emploi, lorsque les journées 
« portes ouvertes » n’ont de cessent d’être 
annulées. « Pour autant, nous avons 
réussi à lancer les visites virtuelles du  
lycée afin de présenter aux futurs étu-
diants notre établissement » explique  
Myriam Janin.
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À travers des cours à distance, les profes-
seurs s’investissent énormément pour ré-
duire le décrochage scolaire et la Région 
nous épaule afin d’équiper les élèves 
avec du matériel adapté. ».

DES LABELLISATIONS
Le lycée a obtenu cette année deux  
labels importants, le label Euroscol et 
E3D. Le premier permet de favoriser 
les échanges étudiants à l’échelle euro-
péenne. Actuellement une moyenne de 
trente à quarante élèves suit une forma- 
tion à l’étranger chaque année. Le second 
engage le lycée dans une démarche pro-
pice au développement durable.

UN NOUVEAU CURSUS
Les efforts fournis à la fois par les équipes 
pédagogiques, administratives et l’en-
semble des élèves s’avèrent payants. En 
septembre, la Région souhaite fortifier le 
cursus scolaire avec la création d’un pre-
mier BTS. Il participera au rayonnement 

et à l’ouverture du lycée vers l’extérieur. 
Ce BTS Services et prestations des sec-
teurs sanitaire et social (SP3S) sera ou-
vert aux titulaires d’un Bac Pro Accompa-
gnement Soins et services à la personne 
(ASSP) et aux titulaires d’un Bac techno-
logique Sciences et technologies de la 
santé et du social (ST2S). Afin de per-
mettre aux élèves une mise en situation, 
l’établissement reproduira une chambre 
de patients.
« Cet été, nous nous rapprocherons des 
collèges alentour pour présenter les cursus 
que nous portons. Accueillir un BTS, c’est 
également proposer des perspectives 
d’études plus longues pour nos étudiants. 
Je suis persuadée que les futurs travaux 
et la création d’un BTS tireront encore 
plus le lycée vers le haut. Notre sérieux, 
notre volonté d’échange et notre excel- 
lent bilan nous promettent de beaux jours 
d’études et d’orientation » conclut la pro-
viseure du lycée. //
MATHIAS ESCALANTE

 INFOS

Lycée Charles Mongrand
04 42 35 04 70
www.lyc-mongrand-port-de-bouc.
ac-aix-marseille.fr/spip/

Journée « portes ouvertes »
Samedi 20 mars 2021
sous réserve des conditions sanitaires
ou, à défaut, de manière virtuelle
en passant par le site du lycée

Des formations diplômantes 

1  formation 3ème

 Prépa Métiers

4  formations CAP

 Assistant technique
   en milieux familial et collectif

 Accompagnement éducatif petite enfance

 Production services et restauration (PSR)

3  formations Bac Pro

 Accompagnement, soins et services
   à la personne (ASSP)

en structure

 Gestion-Administration

 Métiers du commerce et de la vente
 animation et gestion de l’espace

   commercial
 prospection clientèle

   et valorisation de l’offre commerciale

1  BTS

 Services et prestations des secteurs
   sanitaire et social (SP3S)
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# Des formations ouvrant sur
des débouchés professionnels
Le lycée professionnel Jean Moulin et le CFA Henri Rol-Tanguy travaillent ensemble. Leur 
identité « Formation industrielle » est adaptée aux différents secteurs d’emploi environ-
nants. Labellisé « Lycée des métiers » avec 90 % de réussite pour les Bac Pro et 80 % pour 
les CAP… des jalons gagnés dans des conditions d’apprentissage optimales. 

Pour démontrer l’unité des deux struc-
tures, Thierry Matteï, proviseur du 

lycée Jean Moulin, aime la qualifier de 
« cité scolaire ». Ensemble, ils comptent 
plus de 300 élèves et 200 apprentis ré-
partis entre les différentes formations. 
Cette collaboration a permis de mutuali-
ser les ateliers et de créer des passerelles 
au service des élèves.

« Le lycée et le CFA possèdent une iden-
tité industrielle. Ce type de formations 
se prête au secteur de l’emploi autour 
de l’étang de Berre. En créant des ponts 
entre nos structures, les élèves peuvent 
trouver le parcours qui leur correspond. 
L’apprentissage, le CAP, le Bac Pro… 
L’alliance des deux établissements per-
met à la fois une mixité des élèves, des 
parcours et des opportunités. Au sein des 
ateliers, grâce à un système de plateau, 
les élèves peuvent se rencontrer et échan-
ger » souligne Thierry Matteï.

OUVRIR ET RÉUSSIR
Riches de formations autour de la mé-
canique, du nautisme, des métiers de 
la piscine, de l’esthétique, de la coiffure 
ou encore de la boulangerie-pâtisserie, 
les deux structures veulent faire rayon-
ner leurs spécialités. « 40 % de nos 
élèves sont de Port de Bouc.  Pour attirer 
d’autres étudiants et favoriser la mixité, 
nous multiplions les journées portes ou-
vertes, les visites dans les collèges, les 
journées d’immersion dans nos ateliers. 
Nous tenons à développer la communi-
cation entre les partenaires du territoire 
pour faciliter l’orientation des élèves » 
insiste Thierry Matteï.
Cette « cité scolaire » offre un cadre 
d’apprentissage calme et convivial. Le 
pourcentage de réussite s’élève respecti-
vement à 90 % pour les Bac Pro et 80 % 
pour les CAP.
« Nous souffrons d’une mauvaise réputa-
tion. Elle est injustifiée. Nous engageons 

des moyens pour être proche des condi-
tions de travail et assurer aux jeunes une 
insertion professionnelle. Nos étudiants 
s’investissent dans la vie de nos établis-
sements » avance le directeur technique 
du CFA, Nicolas Ferchal. La liste des 
travaux effectués est longue : réception 
d’une salle polyvalente, création d’un 
foyer jeune, d’une salle de fitness, d’un 
CDI et l’arrivée de panneaux solaires sur 
le toit des ateliers...

« LYCÉE DES MÉTIERS »
À force d’investissement, le lycée Jean 
Moulin a obtenu le label « Lycée des mé-
tiers ». Ce label garantit l’accueil d’un 
public varié et un partenariat actif avec 
le tissu économique local. Il récompense 
également des efforts dans l’insertion 
des jeunes, dans l’organisation d’actions 
culturelles et prévenant le décrochage 
scolaire. //
MATHIAS ESCALANTE
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 INFOS

CFA Henri Rol-Tanguy
15, rue Marx Dormoy
04 42 40 56 70 
coordo.ufaroltanguy@ac-aix-marseille.fr

Lycée des métiers Jean Moulin
1, boulevard Marcel Cachin
04 42 06 24 03
ce.0130150t@ac-aix-marseille.fr

des nouveaux
projets à venir

En plus des parcours proposés, 
les deux structures vont franchir 
une nouvelle étape en accueillant 
chacune un BTS dans les deux an-
nées à venir. 
Le CFA Henry Rol-Tanguy sera 
complété d’un BTS Métiers du 
commerce (MRCO) et le lycée 
Jean Moulin d’un BTS Mécanique.
Une nouvelle corde ajoutée à 
l’arc des établissements, dont les 
responsables s’accordent à dire 
que ces formations d’excellence 
participent au rayonnement et au 
développement des deux struc-
tures. //

en bref…

Une large palette
de formations techniques

CFA Henri Rol-Tanguy
Formations en alternance

4  formations CAP

 Esthétique-Cosmétique-Parfumerie

 Boulanger

 Pâtissier

 Peinture en carrosserie

4  formations Bac Pro

 Coiffure

 Esthétique-Cosmétique-Parfumerie

 Maintenance nautique

 Métiers de la piscine

En parcourant les différents ateliers, 
les professeurs sont unanimes, les 

formations enseignées par les deux éta-
blissements permettent de se lancer rapi-
dement dans la vie active avec un ba-
gage adapté. Entrer dans une entreprise 
sidérurgique, un garage, un salon de 
coiffure, sur un site nautique ou une bou-
langerie en tant qu’employé, poursuivre 
ses études vers un poste d’ingénieur ou 
se lancer directement dans l’aventure 
en tant qu’auto-entrepreneur, toutes les 
portes s’ouvrent aux élèves au sortir de 
leur cycle d’étude. // ME

Lycée des métiers Jean Moulin
Formations initiales

6  formations CAP

 Coiffure

 Esthétique

 Maintenance des véhicules automobiles
 véhicule particulier

 Réparation des carrosseries

 Réparation et entretien des embarcations
   de plaisance

 Préparation et réalisation des ouvrages
   électriques

5  formations Bac Pro

 Maintenance des véhicules automobiles
 véhicule particulier

 Carrosserie  réparation

 Maintenance des équipements industriels

 Métiers de l’électrotechnique
   et des équipements communicants

 Systèmes numériques
 réseaux informatiques,

   systèmes communicants

 À SAVOIR

Si l’une des formations mentionnées

a suscité votre intérêt ou celui de

https://www.onisep.fr

Appel à la Colocation 
pour lycéens

Le centre de formation d’ap-
prentis régional Rol-Tanguy et le 
lycée des métiers Jean Moulin 
regorgent de formations, notam-
ment en termes de maintenance 
automobile et nautique. Plusieurs 
élèves venus de la région connais-
sent des difficultés pour se loger. 
Vous pouvez leur rendre service 
en acceptant d’accueillir un ou 
des élèves chez vous. Si vous êtes 
d’accord, vous pouvez vous ren-
seigner sur les modalités (voir 
contacts ci-après). //
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# Paroles d’étudiants
Les métiers n’ont pas de sexe… 
Je suis une fille et je fais de la maintenance nautique…  Je suis une fille et je fais de l’élec-
tricité… Je suis un garçon et je fais des accouchements… Aujourd’hui tout est possible !

La jeune fille originaire du dépar-
tement, qui aujourd’hui travaille au 

chantier naval de Saint-Nazaire, ne se 
voyait pas faire autre chose que « travail-
ler des bateaux », alors elle a commencé 
par passer un Bac Pro en maintenance 
nautique… « Je n’étais entourée que de 
jeunes garçons, au début j’ai eu droit à 
des quolibets… du genre : « toi la meuf, 
tu feras des gosses ! » Mais ça n’a duré 
que quelques jours… J’ai vite mis les 
points sur les i, on m’a très vite respec-

tée. Aujourd’hui je m’éclate, j’ai 28 ans 
et ma passion des moteurs de bateau est 
devenue mon métier. »

Oui, choisir un métier ne se décrète pas 
en fonction de son sexe. Si parfois le vo-
cabulaire ne retient pas toujours le genre 
féminin, il faudra bien un jour en tenir 
compte vraiment, quitte à l’inventer ou à 
restructurer les termes. Qui que l’on soit, 
il est possible de se former à des métiers 
habituellement ou majoritairement occu-

pés par des personnes du sexe opposé.  
Pensez-y une profession vous engage 
pour de très nombreuses années, que 
vous soyez fille ou garçon choisissez 
celle que vous aimez. Tous les métiers 
sont ouverts de la même manière aux 
femmes et aux hommes et donc tous les 
parcours de formation sont ouverts de la 
même manière aux jeunes femmes et aux 
jeunes hommes. Même si c’est un com-
bat, ça vaut le coup de le mener. //
NICOLE CHAYNE



scolarité // page 15

portrait …

Les mains affairées sur la  
carrosserie d’une voiture-sque-

lette, le regard concentré... De 
prime abord, je suis encore loin 
de me douter de son parcours de 
vie extraordinaire. À l’appel du 
directeur, il s’approche de nous 
et nous détaille son histoire avec 
timidité.
Il a parcouru le Sénégal, la Mau-
ritanie, le Mali, le Maroc, l’Espa- 
gne pour arriver jusqu’à Port de 
Bouc. Son périple a été marqué 
de petits boulots afin de gagner 
de quoi poursuivre son chemin, 
payer ses voyages de fortune vers 
l’Europe. Après quatre échecs, il 
a réussi à entrer en Espagne, mais 
son apprentissage et sa pratique 
du français l’ont poussé à pour-
suivre sa route plus au nord. Ga-
lères après galères, il a pu trouver 
une certaine stabilité. Il pratique 
depuis deux ans le football au FC 
Martigues en tant qu’attaquant de 
l’équipe réserviste et s’apprête à 
obtenir un diplôme en carrosserie. 
L’avenir inscrit comme une belle 
revanche sur l’outrage aux droits 
de l’Homme. // ME

« Résister
et étudier »
Alsny est un jeune homme 
d’origine guinéenne qui
a dû fuir son pays à l’âge
de 17 ans. Il étudie au lycée
Jean Moulin.

Avec mon Bac Pro
Nautisme…
« Depuis tout petit, je suis passionné 
par la mer. Dans ma famille, nous 
avons toujours eu un bateau. La for-
mation que je suis, m’a permis de 
gagner en autonomie, d’apprendre 
à travailler avec une mallette d’outils 
aussi bien à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur d’un bateau de plaisance. On 
apprend à détecter les pannes, à 
faire des diagnostics puis à réparer 
le plus rapidement possible. J’ai eu 
la chance de faire mon premier stage 
dans une petite entreprise familiale 
où j’ai dû m’adapter et appliquer dif-
férentes choses que l’on avait appris 
ici. Je recommande cette formation 
pour tous ceux qui aime la mer et la 
mécanique ! »
Matthieu P.
étudiant en 2e année de Bac Pro Nautisme

Avec mon Bac Pro MEI…
« J’ai fait un Bac Pro Maintenance 
des équipements industriels. Cette 
formation correspondait tout à fait 
à mes attentes, car j’ai toujours 
aimé le travail manuel. L’entreprise 
d’accueil où j’ai fait mes périodes 
de stage pour le Bac Pro m’a aussi 
donné la chance d’y faire mon ap-
prentissage et également proposé un 
emploi. Je peux dire aujourd’hui que 
ce diplôme et cette spécialité m’ont 
permis d’évoluer dans mon métier. 
Actuellement, je suis adjoint respon-
sable d’atelier dans la société Getim 
sur le site d’Arcelor Mittal. »
Alexis L.
ancien étudiant du lycée Jean Moulin

Y’a rien là ? 
En 2018, Damien Massol du CFA

Henri Rol-Tanguy a obtenu la médaille d’or
au concours MAF et donc le titre

d’un des meilleurs apprentis de France.
Félicitations !
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# Fresques murales
« Faire sourire les enfants »
Fin 2020, la psychologue de l’école Romain Rolland a invité l’agent municipal Éric Leca, 
gardien de l’établissement scolaire, à peindre son bureau. Sur son temps libre, il a réa-
lisé une série de fresques murales qui a considérablement embelli l’école.

« Ayant appris que j’aimais dessiner 
et peindre, la psychologue de l’école 

m’a demandé d’égayer un peu son bu-
reau en réalisant des nuages avec un pe-
tit bonhomme qui se questionne. Tout est 
parti de là ! » explique Éric Leca, agent 
municipal au service des Sports et gar-
dien de l’école Romain Rolland depuis 
trois ans.

DES ENFANTS HEUREUX
Déjà auteur, durant ses temps libres, de 
quelques fresques murales dans des éta-
blissements publics de la ville, comme 
au gymnase François Billoux ou encore 
dans les locaux de la base nautique, Éric 
n’en est pas à son premier coup d’essai. 
« C’est une passion le dessin. Depuis 
mes 4 ans, j’ai toujours aimé dessiner 
aux côtés de mes parents et de mon frère 
qui étaient très doués. On peut dire que 
je suis un très bon copieur car je peux 
reproduire n’importe quel dessin. Et cela, 
peu importe la taille et la surface. ».

Quand on sort du bureau de la psycho-
logue, on arrive sur le couloir principal 
qu’empruntent chaque jour les enfants. 
Et là, on peut découvrir une ribambelle 
d’enfants de toute origine qui sautent de 
joie, sous un ciel bien bleu et un grand 
soleil. « Ma récompense : c’est le sourire 
des enfants ! Quand je peignais durant 
les heures d’écoles, ils me question- 
naient : Éric tu ne dépasses pas avec ton 
crayon ? Comment tu fais ? Tu crois que 
je pourrais dessiner comme ça un jour ? 
Et moi je leur répondais : si moi je peux, 
vous, vous pouvez aussi mais non sans 
efforts car il faut de la patience pour des-
siner » nous confie Éric.

S’ÉVADER PAR LE DESSIN 
Quelques mètres plus loin, en allant à 
la bibliothèque de l’école, une nouvelle 
fresque nous invite au rêve et à l’évasion. 
Des enfants assis sur des nuages blancs, 
lisent des livres tels des petits oiseaux  
perchés sur leurs branches. C’est la troi- 

sième fresque murale de l’école. « Pour 
donner un effet de relief aux lettres, j’ai 
utilisé des feutres fins et épais et des 
crayons pour le contour. ».

PLUS VRAI QUE NATURE !
Et pour finaliser le dernier couloir de 
l’école qui mène au bureau de la direc-
trice, l’agent municipal a reproduit un 
écrin de nature où fourmis, papillons, 
chenilles et abeilles cohabitent. « J’ai 
même utilisé une vieille brosse à dent 
pour donner un effet flouté à la verdure 
du bosquet. ».

Éric a donc repeint les murs de l’école 
en recevant le matériel nécessaire de 
l’équipe pédagogique, mais aussi de la 
ville et de certains parents.
Tous ont salué ce travail minutieux à 
main levée, et bien évidemment les en-
fants, qui sont les plus heureux de voir 
leur école s’embellir ainsi ! //
MARJORIE RODRIGUEZ
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initiatives collège frédéric mistral

Dans les conditions d’une émission 
en direct, des élèves de 4ème A Segpa 

ont réalisé un journal radio, lundi 25 
janvier. En seulement deux heures, Pepa, 
Cassandra, Léo, Richard, Joachim, Wil-
liam, Joseph et François ont rédigé des 
titres et des brèves pour présenter l’actua-
lité du jour. Actualité nationale, locale, 
culturelle et sportive ou encore, actualité 

propre au collège, les jeunes ont feuilleté 
la presse quotidienne et ont également 
fait appel aux sujets qui les interpellent 
en ce moment comme le couvre-feu lié 
au COVID-19 ou les stages qu’ils ont ef-
fectué en entreprises. Ils ont ensuite posé 
leur voix tels de vrais animateurs radio. 
Félicitations pour cette belle performance 
très enrichissante. // MR

Radio Mistral « en direct » 
Dans le cadre d’une action « éducation aux médias et à l’information », 
proposée par les enseignantes Mesdames Audibert et El Ghers,
le service Communication de la Ville de Port de Bouc est intervenu
au collège Frédéric Mistral.

École ouverte et fleurie

« Je me souviens de la recette car 
l’année dernière j’étais là ! » expli-

quait Sullyvan, avec sa préparation de 
savon liquide en main. La classe Nature 
regroupe des jeunes de différents âges, 
volontaires, qui viennent durant leurs va-
cances au collège pour réaliser des acti-
vités. Customisation de palettes en bois 
pour le jardin, peinture sur des pots à 
fleurs, plantations diverses ou encore, réa- 
lisation de savons solide et liquide non 
polluants, les ateliers sont multiples et les 
jeunes se donnent à fond. « Une fois secs, 
nous vendrons les savons pour finan- 
cer nos projets » racontait un collégien 
habillé en laborantin. 
Avec l’action « Collège fleuri », les jeunes 
planteront bientôt des fèves, du potimar-
ron mais aussi des fleurs et des arbustes 
dans l’enceinte du collège. Ils ont aussi 
customiser un compost dans le patio des 
professeurs.
« Collège fleuri, c’est l’occasion d’abor- 
der le jardinage, le recyclage mais aussi 
les différents légumes d’un potager 
comme l’a fait Madame Khelifi en classe. 
De mon côté, c’est aussi une façon de 

 
leur parler de leur éco-système proche, 
la mer » précisait Aurélia Lefèvre, ensei-
gnante qui organise pour la cinquième 
année la classe Nature. D’autres élèves 
ont participé à l’école ouverte autour 
d’un repas convivial et de jeux collectifs, 
avec Monsieur Bouabdallah, le CPE du 
collège et Lahouari, un surveillant.
Et pour que ce moment soit convivial 
avant tout, un ancien élève, Kader Staïfi, 
aujourd’hui patron du primeur O’Délices 
à Port de Bouc, a offert aux élèves des 
fruits pour le goûter. « J’ai toujours su 
qu’il avait la fibre commerciale et je le 
remercie pour ce geste envers son ancien 
collège » confiait Madame Arrous, sa pro- 
fesseure principale de l’époque. // MR

Durant les vacances de février, le collège Frédéric Mistral a ouvert
ses portes aux vacanciers durant deux journées. Un moment idéal pour 
lancer le projet « Collège fleuri » et se retrouver entre jeunes.

en bref…

« Collège Propre » 
Vendredi 19 mars s’est tenue 

l’opération « Collège propre » au 
collège Frédéric Mistral, dans le 
cadre de la semaine de la Ci- 
toyenneté. Plus de 200 élèves ont 
participé à cette action citoyenne 
de nettoyage du collège, de ses 
abords et du littoral.
« Il est essentiel de sensibiliser les 
enfants à la propreté de leurs lieux 
de vie, mais aussi de leur éco- 
système. L’opération a été réalisée 
en partenariat avec l’association 
Les Perles de la Côte Bleue et le  
service municipal de la Propreté.
Un grand merci à tous les partici-
pant.e.s » confiait Aurélia Lefèvre, 
enseignante. // MR
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#  Le Point Accueil Jeunes
Le plein d’activités !

Malgré un début d’année lié aux restrictions sanitaires du Covid-19, le Paj de Port de 
Bouc a rusé d’inventivité pour proposer un max d’activités aux jeunes de 14 à 17 ans : 
fit dance, cross fit, aéroboxe, sortie karting, ateliers cinéma… 

Dès le mois de janvier, le Paj a ouvert 
une antenne provisoire d’accueil sur 

le cours Landrivon, tout près de la mai-
rie. « C’est un point d’accueil et de ren-
dez-vous pour tous les jeunes car notre 
siège reste à la Maison des Services au 
Public » explique Assia, en charge de 
l’administration et de la gestion, à l’an-
tenne du Paj. Là-bas, les jeunes peuvent 
venir s’inscrire aux activités et participer 
à des projets citoyens. « Nous faisons 
aussi le lien avec les familles, c’est im-
portant. Actuellement, nous recevons des 
parents pour la sortie à Ancelle du mois 
de mars. »

DES ACTIVITÉS PLEIN AIR
Pour le moment, vu que les restrictions 
sanitaires actuelles obligent les activités 
en extérieur, l’équipe d’animation du Paj 
a repensé tout son planning.
« Habituellement, nous proposons nos 
activités à la salle multi-activités des 
Aigues-Douces ainsi qu’aux gymnases 

Unia et au Cosec des Comtes mais là, 
nous sommes contraints d’être en exté- 
rieur l’hiver. Du coup, nous proposons  
à nos jeunes du coaching sportif sur  
mesure » explique Odile, en charge de la 
coordination au sein du Paj.

DU SPORT « ADAPTÉ » À TOUS
Ainsi, si vous avez entre 14 et 17 ans et 
que vous êtes libres les samedis après-midi, 
de 14 h à 16 h, toute l’équipe du Paj vous 
attend au stade François Billoux. Sur place, 
Olivier, Samir, Yousra, Daniel et Jeremy sont 
là pour vous « coacher » dans la bonne hu-
meur et en musique ! « Moi je propose du 
fit dance, c’est à dire du fitness allié à la 
danse. Mais également du cardio-training 
et tout un tas d’exercices qui font du bien 
au corps » raconte Yousra, qui ne se sépare 
jamais de son enceinte Bluetooth.
À quelques mètres, sur la pelouse, Olivier 
propose du coaching sportif « adapté »  
selon votre niveau. « Je prends un petit 
groupe de cinq jeunes max et nous faisons 

du cross training, que l’on appelle aussi 
crossfit. C’est un conditionnement physique 
qui croise plusieurs disciplines. On combine 
l’endurance cardiovasculaire et respiratoire, 
la force athlétique, la souplesse, l’équilibre. 
L’avantage, c’est qu’à chaque séance les 
exercices sont différents. » Olivier propose 
aussi des sorties VTT à Castillon et aux alen-
tours, à condition d’apporter son VTT. Alain 
et Mehdi, 15 et 14 ans, ont tenté l’expé-
rience. « L’année dernière j’étais trop jeune 
pour m’inscrire mais cette année, j’ai sauté 
sur l’occasion. C’est le top d’aller en forêt en 
vélo » confie Mehdi.
Côté sports collectifs, c’est avec Samir que 
ça se passe ! En charge habituellement du 
futsal, il a adapté la pratique en extérieur 
et arbitre, entre autres, les matches de foot-
ball sur la pelouse. Daniel, ancien boxeur 
professionnel, s’occupe quand à lui de la 
boxe éducative. Accompagné d’un gros sac 
ou punching-ball, il enseigne aux jeunes les 
techniques de frappe, la précision, la vitesse 
et les positions à adopter.



DES VACANCES MULTI-ACTIVITÉS
Depuis les vacances de février, Jérémy pro-
pose de l’aéroboxe. Ce sport, qui combine 
aérobic, boxe et arts martiaux, permet de se 
défouler tout en se tonifiant et en s’affinant. 
« Jérémy travaille les mouvements pieds et 
poings en rythme. Le plus de ce sport c’est 
qu’il n’y a aucun contact », précise Odile.

Durant les deux semaines de vacances d’hi-
ver, le Paj a également proposé d’autres 
animations. Même si Olivier rappelle sou-
vent aux jeunes que « la santé ça passe 
par le mental et le physique », il n’empêche 
qu’au Paj il y a de tout et pour tous les goûts. 
Équitation, sortie karting, balades rando ou 
footing, journée à Ancelle dans les Hautes-
Alpes et même cinéma ! « Nous avons dé-
marré notre nouveau projet de film avec les 
ateliers « Face Caméra ». Les jeunes vont 
prendre des cours de théâtre, puis écrire un 
scénario, réaliser et se mettre en scène », 
explique Nassim du Paj. //
MARJORIE RODIGUEZ

C’est l’association marseillaise La 
BuissonniÈre, spécialiste du cinéma 

documentaire, qui est venue former les 
jeunes du Paj aux techniques de réali-
sation. Aux côtés de Nassim, le respon-
sable de l’accueil jeunes, Siham, Rihem, 
Yeliz, Ryan et Badiss se sont glissés dans 
la peau de reporters et sont allés à la 
rencontre d’autres jeunes de la ville.

« On leur a demandé leur point de vue 
sur la vie en tant que jeune. Ce qu’ils 
faisaient de leur journée... C’est une en-
quête filmée à travers leur regard » expli-
quait Siham. « Ils ont appris à mettre en 
scène, à filmer et ont joué le rôle d’ac-
teur et de réalisateur. Ils m’ont bluffé ! » 
confiait Nassim sur le tournage.
Bientôt, les jeunes passeront à la partie 
montage. // MR
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Atelier cinéma

loisirs & emploi

Dans le cadre
de la Cité éducative,

des ateliers cinéma ont lieu
au cinéma le Méliès avec

un groupe de jeunes du Paj.

Emplois saisonniers
Vous avez 18 ans cette année et vous souhaitez travailler
pour votre ville ? La mairie de Port de Bouc recrute
des saisonniers jusqu’au 30 avril 2021 inclus.

Pour 2021, la municipalité a
décidé de la gratuité de l’adhésion 
et des animations au Paj en raison 
des restrictions sanitaires. Il faut 
juste remplir le dossier d’inscription 
disponible à l’antenne du Paj,
du lundi au vendredi,
ou sur www.portdebouc.fr.
Mohamed Ladjal,
conseiller municipal délégué à la Jeunesse

La candidature se fait en ligne, sur le 
site Internet de la Ville. Pour se faire, 

se munir de documents numérisés au  
préalable : une pièce d’identité, un justifi-
catif de domicile, un RIB bancaire et une 
photocopie de votre permis de conduire 
(permis B), si vous l’avez. Scannez vos 
documents ou prenez-les en photo si vous 
n’avez pas de scanner. Attention, les do- 
cuments doivent être entièrement lisibles 
sur l’ordinateur.
Vous serez ensuite recontacté.e par le 
service municipal des Ressources humai- 
nes si votre candidature est retenue. //

Conditions pour candidater

   comme saisonnier

   Lucie Aubrac cet été

 INFOS

Pour candidater :

www.portdebouc.fr

rubrique EMPLOI

> Postuler à la mairie
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Recyclage, développement durable... notre ville s’équipe de containers revisités pour 
aménager certains espaces publics. Tribune, buvette, le complexe Jean-Christophe Unia 
devient plus convivial.

C’est à Port de Bouc, au sein du 
complexe Jean-Christophe Unia, que 

deux containers-tribunes et un container- 
buvette, fraîchement recyclés, ont à 
présent élu domicile pour le plus grand 
bonheur des supporters. « L’idée de 
créer des tribunes en container vient de 
Laurent Belsola et Éric Caparros, l’agen-
cement a été pensé par les services muni-
cipaux et la réalisation a été opérée par 
l’entreprise Box Innov qui se trouve au 
Rove » précise Mathias Lozano, directeur 
du service des Sports de la Ville.

UN PLUS POUR LA VILLE
En effet, les récentes tribunes en contai-
ner présentent un grand nombre d’avan-
tages : le faible coût (cinq fois inférieur à 
la construction d’une tribune classique), 
la préservation de l’environnement (avec 
la réutilisation de matériel et le choix 
d’une alternative au béton reconnu au-
jourd’hui comme un polluant majeur) 
et enfin la mobilité des tribunes. Elles 
peuvent accueillir 168 personnes et la 
buvette centrale est totalement équipée 
pour offrir aux familles un espace confor-
table et convivial. Cette installation entre 
pleinement dans le projet du complexe 
qui a été pensé autour du sport et du 
loisir familial. Et comme un beau projet  

ne naît pas seul, le service des Sports  
envisage de travailler en lien avec le  
Paj, le centre d’arts Fernand Léger, les 
jeunes de la ville et un artiste de street 
art, pour décorer les tribunes.

UN COMPLEXE POUR TOU.TE.S
Avec le parc Jean-Jacques Rousseau et 
le parc de la Presqu’île, le complexe 
Jean-Christophe Unia est un des grands 
parcs en pleine reconfiguration. Après 
l’installation des tribunes et de la bu-
vette, quelques travaux finaux s’ajou-
teront au complexe : la mise en place 
d’agrès de musculation, l’installation de 
deux terrains de paddle-tennis ainsi que 
la création d’aménagements visant un 
meilleur accueil des familles comme des 
jeux d’enfants, des WC extérieurs et du 
mobilier urbain pour créer des espaces.
// MATHIAS ESCALANTE

# À Unia
Des tribunes
pour toute une tribu !

un stade convivial
« Nous sommes fiers d’avoir un com-
plexe de si grande qualité pour une 
ville aussi petite que la nôtre. Les 
équipes visiteuses sont toujours im-
pressionnées lorsqu’elles découvrent 
nos installations.
Avec l’arrivée des nouvelles tribunes, 
le stade devient encore plus agréable 
à la fois pour les soixante-dix enfants 
du club mais également pour les  
parents qui se déplacent en nombre 
pour les voir jouer et s’entraîner le 
mercredi et le dimanche.
Le complexe Jean-Christophe Unia 
est un lieu de partage et de retrou-
vailles entre sport amateur et activité 
familiale. Nous avons la chance en 
tant qu’associations d’être soutenues 
par nos élu.e.s.
En tant qu’ancien adjoint aux Sports, 
Laurent Belsola a beaucoup œuvré 
pour que nous ayons des structures 
de qualité et aujourd’hui, les efforts 
se poursuivent activement avec Éric 
Caparros. En bref, c’est une  chance 
et une fierté ! »
Propos recueillis auprès de
l’Athlétic Club de Port de Bouc
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# Un défi au sommet
Les Koloc’s courent pour Léa
Les 27 et 28 mars, de Cassis à Port de Bouc, la Team Trail Koloc’s effectuera un ultra-trail 
de 122 kilomètres, en soutien à l’association Léa’ Trap rêve, pour sensibiliser un maxi-
mum de personnes à la mucoviscidose. Vos dons sont bienvenus.

« La Team Trail Koloc’s a démarré 
avec quelques adhérents en 2017. 

Nous vivions comme des « colocataires » 
au fil des entraînements et des trails, d’où 
notre nom. Cet esprit familial perdure  
encore aujourd’hui avec nos trente-six 
adhérents, qui ont de 20 à 60 ans, et j’y 
tiens énormément » explique Christophe 
Santucci, président du club.
Natif de Port de Bouc, cela fait main-
tenant quatre ans que Christophe et sa 
Team s’entraînent sur la ville et aux alen-
tours, exclusivement en pleine nature. 
Castillon, Figuerolles, la Côte Bleue, le 
Mont Ventoux... « Le trail est une disci-
pline basée sur la course à pied et la 
grimpette. Chez nous, pas de bitume, 
juste le privilège de courir dans des  
endroits magnifiques. »
Et cette passion, qui nécessite de l’endu-
rance, un bon mental et de la technicité, 
renferme aussi des valeurs comme le res-
pect de l’environnement, le dépassement 
de soi et la fraternité.
« Depuis la création de ma Team, j’ai tou-
jours souhaité apporter mon aide à cer-
taines causes. Ayant perdu un proche, 
parti trop vite d’une maladie rare, il était 
important pour moi d’essayer à mon ni-
veau de donner un petit coup de pouce 
aux personnes qui en auraient besoin. 

Et c’est là que la petite Léa est apparue 
dans ma vie, et comme une évidence, 
nous avons monté ce projet d’appel aux 
dons. »

UN TRAIL SYMBOLIQUE
Les 27 et 28 mars prochain, les Koloc’s 
réaliseront un trail de 5680 mètres de 
dénivelé qui partira de Cassis, en pas-
sant par les Calanques, Le Rove, Carry-
le-Rouet, La Couronne, Carro et qui se 
terminera au kiosque de la mairie de Port 
de Bouc. Le président et des adhérents 
effectueront ce parcours symbolique, uni-
quement pour soutenir le combat et les 
efforts que doivent affronter chaque jour 
Léa et sa famille, ainsi que toutes les per-
sonnes touchées par la mucoviscidose.
« Actuellement, on se prépare physique-
ment. Nous avons tous Léa en tête et ça 
nous motive ! Nous avons rencontré ses 
parents et sa famille qui ont crée l’asso-
ciation Léa’ Trap rêve dans le but d’aider 
pour la recherche, d’améliorer les locaux 
d’hospitalisation et de réaliser les rêves 
de ces enfants malades, dont ceux de 
Léa, petite princesse port de boucaine 
de 3 ans. »
Cette cause noble peut être soutenue par 
vos dons, via la cagnotte ci-contre ou  
par courrier, mais aussi, en venant ren- 

contrer l’association de Léa et accueillir 
les coureurs dimanche 28 mars à partir 
de 11 heures sur le cours Landrivon.
« J’aurais aimé qu’on le fasse pour mes 
enfants, car nous pouvons tous être 
concernés... Merci d’avance pour votre 
soutien. » // MARJORIE RODRIGUEZ

 INFOS

Faites vos dons sur le site Internet :
www.helloasso.com « Les Koloc’s 
courent pour Léa »
ou par chèque à l’ordre de :
Team Trail Koloc’s - 5, La Gafette
13110 Port de Bouc
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Le voilier de haute mer,
« Le don du vent », a fait 
peau neuve au Chantier 

Naval de Provence
à Port de Bouc.

Ci-contre : son capitaine,
Benoit Bouchet.
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# Ô bonne mer…
veille au grain ! 
En janvier, le Chantier Naval de Provence hébergeait le Don du vent pour une remise en 
forme. En mai, le port Renaissance accueille le Belem pour qu’on le découvre de près. 

Et si je vous dis Bernard Audibert… 
Est-ce que les souvenirs retrouvent la 

mémoire ? Est-ce que les cahiers d’éco-
liers se souviennent de cet instituteur, di-
recteur de l’école Anatole France, dans 
les années 80 ? Est-ce que la mer revoit ce 
jeune homme sociétaire de la Nautique, 
avide de bateaux et de grand large ? Il 
n’y a pas de hasard… Quelques années 
plus tard, son fils Benoit Bouchet, mécani-
cien-bateau, traverse les mers du monde, 
notamment à bord du Penduick VI.
Puis, Benoit tombe amoureux de
Fanny, devient papa de Constan-
ce, passe capitaine de bateaux. 
Une nouvelle escale commence. 
Elle rime avec Le don du vent et
plus précisément avec un « ketch 
aurique » de 30 mètres de long, 
goélette à deux mats. Un joyau 
dont l’éclat illumine le Vieux-Port 
de Marseille, une élégance dont 
la finesse invite l’aventure, une 
merveille dont l’acajou épouse 
levers et couchers de soleil.
Fabriqué en 1947, cet ancien 
côtre de guerre s’est transformé 
au fil des ans en embarcation de pêche, 
puis en bâtiment de croisière côtoyant le 
tout Cannes et donc le tout Hollywood. 

DU CHANTIER AU VIEUX-PORT
En 2019, Le don du vent, classé bateau 
d’intérêt national, trouve un nouveau 
projet de vie entre les bras de Benoît et 
de Fanny et de nouvelles amarres sur le 
quai d’honneur, face à l’hôtel de ville de 
Marseille. La Méditerranée ouvre la mer 
de tous les possibles : croisières, dîners 
cocktails, journées dans les Calanques… 
l’aventure séduit, Le don du vent devient 
un phare du Vieux-Port. 
Bateau rime avec travaux et vipure avec 
peinture. C’est ainsi que Le don du vent 
a jeté l’ancre au Chantier Naval de Pro-
vence. « Ce choix qui coule d’encre » 
souligne Benoit en insistant sur le profes-
sionnalisme et la bienveillance de tous 

les acteurs du chantier. « C’est un vrai 
plaisir de stationner dans une enceinte 
close et sécurisée, à un tarif très correct 
dans un établissement doté de moyens 
de manutention modernes et performants 
pour pratiquer levage et calage. » Ainsi, 
c’est toute une famille, toute une tribu, 
tout un équipage qui a utilisé l’huile de 
coude. Avouons-le, c’est avec un peu 
de nostalgie que nous avons vu Le don 
du Vent s’éloigner de notre littoral. Mais 
peut-être le retrouverons-nous un de ces 

jours « dans nos eaux territoriales ». Aux 
côtés du Belem ? Pourquoi pas ? 

LE 10 MAI, LE BELEM ! 
Après une année blanche sans naviga-
tion dûe à la crise sanitaire, le Belem  
reprend la mer. Dernier trois-mâts barque 
française à coque acier, monument histo-
rique, la Fondation Belem organise des 
stages d’initiation et de découverte aux 
passionnés et aux mousses de la Marine 
nationale et déplie ses voiles lors des 
grands rassemblements de vieux grée-
ments. Du 10 au 17 mai, le Belem habi- 
tera Port de Bouc. Il larguera les amarres 
dans l’anse du port Renaissance.
À la clé : des visites ouvertes pour s’en 
mettre plein les rêves de voyage.
Gageons que les différentes vagues de 
la crise sanitaire n’engloutissent pas ce 
désir d’abordage. // NICOLE CHAYNE

BELEM
3 mâts-barque

2 mâts gréés aux voiles
carrées 576 m2

1 mât gréé aux voiles
auriques 425 m2

51 mètres de longueur
de coque sans beaupré

48 mètres de longueur

 À SAVOIR

Accostage du Belem :

Visites scolaires / centres sociaux : 
mardi 11 et mercredi 12 mai
Visites ouvertes au public :
à partir du jeudi 13 mai

Billeterie en ligne :
www.fondationbelem.com
8 € (adulte) / 4 € (enfant plus de 6 ans)

Jauge limitée à 60 personnes

Renseignements : 04 42 40 73 14

Sous réserve du contexte sanitaire

LE DON DU VENT
350 m2 de voilure

2 mâts

30 mètres de longueur
hors tout

2,7 mètres de tirant d’eau

Réservation/billeterie :
ledonduvent.com
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Passage au Led,
ça continue…   

Les opérations de changements des ampoules classiques 
au bénéfice des Leds continuent à travers la ville et dans 

les bâtiments communaux. Rappelons que l’éclairage par 
diode électroluminescente est un composant électronique et 
optique, qui en étant traversé par du courant électrique, émet 
une lumière d’une intensité diffuse. Les Leds consomment peu 
d’électricité.
À l’heure où nous écrivons ces lignes, les travaux sont en cours 
ou vont démarrer : entrée de ville et trémie de la RN 568, rue 
Charles Nédelec, boulodrome quai de la Liberté, quartiers 
Milan Sud, Amarantes et Tassy, écoles Romain Roland et  
Lucia Tichadou (opération subventionnée), hôtel de ville. //

les travaux dans mon quartier

en bref…

Avenue Maurice Thorez
Jusqu’au mois d’avril, la réfection
des trottoirs s’effectue sur une portion
de l’avenue. Une plantation d’arbres
l’accompagne.

Bloc 1 Langevin
Intervention sur la façade
et réalisation d’une aire de jeux.

Deux nouveaux spécialistes
au centre de santé
Michel Borio - Oxane 13
Le centre mutualiste a accueilli deux nou-
veaux spécialistes pour répondre aux  
besoins de la population : un pneumo-
logue, le docteur Xavier Elharrar qui 
consulte tous les vendredis matin, et une 
sage-femme diplômée par un DU gyné-
cologie, Virginie Khodr, qui consulte tous 
les lundis et vendredis. 
Nous leur souhaitons la bienvenue !

Centre de santé Michel Borio - Oxane 13

18, rue Gambetta

04 42 40 51 00 ou www.doctolib.fr

À SAVOIR …
Les chenilles processionnaires 

La Ville lutte contre la prolifération des 
chenilles processionnaires sur l’espace 
public, plus particulièrement aux abords 
et dans les établissements accueillant des 
enfants, afin de minimiser les risques.

côté
santé/social

Une écrivaine publique
au centre-ville
Début février, Mireille Hasan a ouvert un 
cabinet d’écrivain public sur la ville. Elle 
reçoit pour des problématiques diverses, 
avec ou sans rendez-vous. Elle propose 
également un accompagnement social 
personnalisé.

1, boulevard Dominique Nicotra
06 74 09 22 38
mireillehasan2@gmail.com
Ouvert du lundi au vendredi :
9 h à 12 h 30 et 13 h à 17 h
Fermeture à 12 h le mercredi
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les commerces sur la ville

Boulangerie « Lona »
Depuis le 31 décembre 2020, la bou-
langerie « Banette » située sur l’avenue 
Maurice Thorez a changé de proprié-
taire. Elle propose plusieurs variétés de 
pain cuit sur place et des pâtisseries et 
viennoiseries artisanales. Le nouveau 
propriétaire de la boulangerie « Lona » 
a crée une extension et propose désor-
mais des pizzas, sur place et à emporter, 
ainsi que des poulets rôtis au feu de bois. 
Pensez à commander !

La Conciergerie
  Provence Braza   
Depuis le 1er février, la Conciergerie Pro-
vence Braza a démarré son activité de 
services aux propriétaires, aux locataires 
et livraisons aux particuliers. C’est une 
histoire familiale de Port de Boucains qui 
mêle l’expérience d’un fils, ingénieur et 
passionné d’immobilier et d’une mère, 
forte de quinze ans d’expérience dans 
les services à la personne et l’hôtellerie. 
« Ce projet commun de conciergerie sur 
mesure, « à votre service », a été prépa-
ré et mûri longuement » explique Maël 
Braza, 26 ans.
Aujourd’hui, en un simple clic sur Inter-
net, la Conciergerie propose une gestion 
personnalisée de votre bien immobi-
lier (remise et reprise de clefs, état des 
lieux, services de ménage, de travaux, 
location de linge de maison, fourniture 
des essentiels hygiène/propreté...) avec 
une intendance possible à l’année ou 
selon les saisons. Et pour les locataires 
qui viennent en vacances, les mêmes 
prestations sont proposées ! Enfin, pour 
la partie livraisons aux particuliers, la fa-
mille Braza propose des paniers apéritifs 
et des brunchs à composer. « Tous nos 
produits sont provençaux ! Nous avons 
démarché les producteurs locaux pour la 
composition de nos paniers. Sucrés ou 
salés, nos produits sont du coin avec la 
garantie d’être livrés 7 jours/7 » ajoute 
Valérie.
Quant au secteur que couvre l’entreprise, 
il va du pourtour de l’étang de Berre à la 
Côte Bleue, en allant d’Aix-en-Provence 
à Salon-de-Provence, et en passant par 
les Alpilles.

Mondial Market
  saveurs du monde  
Changement de propriétaire à Mondial 
Market à La Lèque. Depuis quatre mois 
c’est Madame Reguia qui a repris ce 
magasin, qui propose des spécialités 
arméniennes, grecques, turques et du 
Maghreb, ainsi que des boissons et des 
épices.

19, avenue Maurice Thorez

04 65 94 98 87

Ouverte 7 jour/7 / 6 h 30 à 18 h

Infos sur : www.conciergerie-provence-braza.fr
Facebook, Instagram et YouTube
Ouvert 7 jour/7
9 h à 19 h pour les services de conciergerie
9 h à 21 h pour les livraisons
07 82 60 87 87 / 04 88 43 22 36
contactconciergeriebraza@gmail.com

34, rue Gambetta

Ouvert du mardi au samedi

12 h à 14 h et 18 h 30 à 22 h

Restaurant-Pizzeria
  Santa-Maria   
Le 8 janvier, le restaurant a ouvert ses 
portes à la rue Gambetta. Pizzas, pâtes 
fraiches, salades, planchas de charcute-
rie et de fromage, c’est le rendez-vous 
des spécialités italiennes ! Avec cette 
nouvelle gamme de produits, la Pizzeria 
Santa-Maria entame sa onzième année 
d’existence sur la ville, dans un décor 
tout neuf avec accès PMR et sanitaires 
adaptés.
Vente à emporter et livraisons. Tous les 
samedis, plateaux de fruits de mer.
Pensez à réserver vos plats, midi et soir !

34, rue Gambetta
04 42 43 95 57
Ouvert du mardi au samedi
12 h à 14 h 30 et 18 h 30 à 23 h

Rotes’Art Concept
Fin 2020, Rotes’Art Concept a investi le 
local n° 3 de la Maison des Artisans et 
des Entreprises de Port de Bouc, ZI de 
La Grand’ Colle, allée de la Garrigue. 
C’est l’alliance de Cyril Rossi, peintre 
professionnel et Pierre Cortes, ferronnier 
d’art, qui a donné « Rotes », une entre- 
prise spécialisée dans l’agencement, 
la création et la décoration, 100 % ar-
tisanale. « Nous fabriquons tout dans 
notre atelier, que nous avons entièrement 
rénové. Puis, nous livrons sur site » ex-
plique Pierre Cortes. Transformation de 
conteneurs maritimes en piscines, snacks 
ou studios ; création de braseros, d’en-
seignes, de mobiliers ; fabrication sur 
mesure avec différents matériaux... Rien 
n’est impossible pour ces deux artisans 
qui partagent la même passion, celle de 
livrer des pièces uniques à leurs clients.

Sur rendez-vous et devis
rotesartconcept@gmail.com
07 84 25 92 03 / 06 68 76 71 77
Page Facebook : Rotes’Art Concept
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# Nielo & Rastyron
Destination Gulf of Lion…
Cap sur le reggae… Les deux bourlingueurs made in Port de Bouc ont réuni leurs compo-
sitions dans un album qui traverse les océans pour parler d’amitié et refaire le monde. 
Deux potes, deux musiciens, deux passeurs d’humanités.  

Leurs noms associés tambourinent 
comme deux gamins au bord de 

la Grande Bleue qui, dans l’écoute des 
cornes de brume, inventaient la liberté 
musicale et la liberté tout court. Et puis, Il 
y a eu des bateaux, des avions, il y a eu 
des guitares, des pianos, des claviers, des 
mandoles, des djembés, des concerts, 
des enregistrements… Les gamins ont pris 
la mer jusqu’à baigner dans les musiques 
du Monde, jusqu’à grandir musiciens 
globe-trotteurs et lancer une passerelle 
entre Port de Bouc et le reste du monde.

DIRE LA FRATERNITÉ
Nielo, c’est Daniel Gaglione. Rastyron 
c’est Denis Théry. En paroles ils ont l’ac-
cent d’ici, en musique ils ont l’accent  
reggae. Tous deux ont traversé le monde, 
mais l’influence jamaïcaine grave leurs 
peaux d’un microsillon aux vibrations 
nomades. Pour composer, les deux com-
pères se sont envoyés des lettres musi-
cales entre le Midwest américain où ré-

side actuellement Nielo et l’antre port de 
boucaine de Rastyron.

CHANTER L’HUMANITÉ
Leur album est prêt et sortira au prin-
temps 2021. Posé sur les platines et sur 
les plateformes, un cadeau qu’on désha- 
bille avec l’impatience de la gourman- 
dise et l’espoir d’une tournée proche… 
Il y avait des mois, des années qu’on 
attendait l’union de ces deux barou-
deurs. Elle est à la hauteur de leur gé-
nérosité et de leur créativité. Mots et 
rythmes associés déclarent la « Grinta » 
ouverte et balancent de l’iode sucrée- sa-
lée à l’horizon. Avec leur façon de penser 
fraternité et hospitalité pour composer un 
monde dépourvu de fausses notes. Car 
c’est bien plus que de la musique, c’est 
du partage. C’est ce besoin de respecter 
l’Humain, d’où qu’il vienne, cette intelli-
gence de se sentir frères et sœurs sans 
regarder ni la couleur de peau, ni la pâ-
leur du portefeuille. Ce disque ouvre les 

bras et les referme sur les amis d’un jour 
ou de toujours, cet album est un comp-
toir de voyages. Pourquoi ? Parce que 
les notes ne s’échappent pas par-dessus 
nos épaules, elles s’incrustent comme un 
café qui réchauffe de l’hiver. Elles nous 
mélangent et nous dansent les uns et les 
autres. 
Pauvre de moi qui ne connaît rien à la 
musique, si ce n’est en tant qu’auditrice, 
je suis incapable de vous parler des 
accords, ni de citer les beats et autres 
skanks... J’aimerais simplement vous com- 
muniquer l’émotion intense, saisie à fleur 
de peau. Car il y a de l’amour dans ce 
disque. Oui, tout simplement de l’amour, 
le seul mot nécessaire aujourd’hui. //
NICOLE CHAYNE

 INFOS

https://www.facebook.com/

Nielo.Rastyron

https://www.youtube.com/c/

LaVieilleMontagneProduction

LES THÉÂTRES, LES CINÉMAS
SONT FERMÉS...
ÉCOUTEZ DE LA MUSIQUE,
LISEZ DES LIVRES...
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LES THÉÂTRES, LES CINÉMAS SONT FERMÉS... ÉCOUTEZ DE LA MUSIQUE, LISEZ DES LIVRES...

On aime cet album. Il casse les 
codes. Il enchevêtre les paysages 

musicaux à travers des sonorités insoup-
çonnées, appareillées de « tambours de 
sorcières » et de « torchères à la nuit 
closes », écorchés de traditionnel et 
d’électronique. On a un sacré coup de 
cœur pour le fils du « Chamam » déso-
rienté dans l’industrialisation des mers, 
des plages, des villes, des campagnes… 

dans nos vies ici-bas. Terrés au bout de 
la Crau, Manu Reymond bouleverse la 
contrebasse, Thomas Lippens secoue les 
percussions et le Port de Boucain Sam 
Karpiena poétise la beauté des gueux. 
Nous les gueux en revendication, nous 
les gueux en amour, à l’usine, aux 
champs ou en famille.
Une merveille en occitan, un bonheur en 
mille et une langues. // NC

De La Crau sort un album
renversant : Tempèri
Entre l’Occitanie et les plaines industrielles,
De la Crau creuse ses sillons, Sam Karpiena y campe son chant. 

 INFOS

https://m.facebook.com/delacraumusic/

Réécrire le mythe de la femme

Flora Boukri, auteure du récit mytho- 
logique De l’autre côté du mythe - 

Ariádnê exerce en tant que professeure- 
documentaliste à Valence : « C’est à 
force de lire que j’ai pris goût à l’écri-
ture. J’ai lu les récits de Plutarque concer-
nant Thésée et seulement trois lignes par-
laient d’Ariane. J’ai décidé de réécrire le 
mythe et de raconter son histoire à elle. » 
Dans son récit, l’héroïne est donc une 
femme déterminée et libre de ses choix. 
Elle s’oppose à son père, vient en aide à 
Thésée par amour, décide de débarquer 
sur l’île de Naxos et refuse de suivre le 
vainqueur du Minotaure à Athènes pour 
vivre sa propre aventure. 
La classe de première Gestion Adminis-
tration du lycée Charles Mongrand a eu 
l’occasion d’étudier l’œuvre et de ques-
tionner l’auteure. Cet échange a per-

mis de parler de la place de la femme 
dans la société actuelle, son rapport à 
l’homme, à la famille mais également 
son rôle dans l’Histoire. « Même si la 
culture antique n’est pas la mienne, je 
me suis dit qu’Ariane, l’héroïne ayant 
sauvé la Crète, avait forcément joué un 
rôle essentiel dans l’Histoire » souligne 
l’écrivaine.

Après ce premier livre, Flora a décidé 
de se pencher sur d’autres figures fémi-
nines qui ont été oubliées. Son second 
opus raconte l’histoire de Penthésilée, 
jeune reine guerrière dévouée à Artémis. 
« Le personnage de Méduse m’intéresse 
beaucoup ! J’ai commencé à écrire sur 
elle, j’espère pouvoir publier son histoire 
très bientôt » nous confie-t-elle en guise 
de conclusion. // ME

Flora Boukri a passé toute son enfance et sa scolarité à Port de Bouc. 
Elle était lectrice, la voilà écrivaine. Invitée du lycée Charles Mongrand, 
elle a échangé avec des élèves en première Gestion Administration. 

 INFOS

De l’autre côté du mythe - Ariádnê
aux éditions Gulf Stream

en bref…
Nous recherchons

des talents port de boucains…

Vous êtes, chanteuse, chanteur, musicienne, musicien, compositrice, compositeur
au sein d’un groupe musical port de boucain ou environnant.
Le service municipal des Festivités ne demande qu’à vous connaître…
Merci de le contacter au : 04 42 40 73 14 / priscilla.ergas@portdebouc.fr
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TRIBUNES
des groupes politiques
du conseil municipal
Le nombre de caractères attribué aux groupes politiques
est proportionnel aux résultats des élections municipales. 

Évelyne Santoru-Joly, présidente du groupe
COMMUNISTES ET PARTENAIRES

Résister, encore et toujours 
Les incertitudes se succèdent, sans apaiser nos colères. Le Gou-

vernement français maintient le cap du capitalisme financier sans 
se soucier de l’intérêt général. Il livre en pâture son seul leit -motiv 
« confiner ou pas ? » En 100 jours, Madrid construit un hôpital 
taillé pour affronter la pandémie pouvant accueillir jusqu’à 1 000 
personnes atteintes du Covid-19 et nécessitant réanimation.
En 365 jours, la France n’a même pas eu l’idée ni de construire 
des unités de réanimations supplémentaires, ni d’embaucher du 
personnel de santé, ni même de se battre pour rendre le vaccin 
« bien commun de l’Humanité ». À peine une ébauche de vaccina-
tion commencée sur une partie de la population triée par tranches 
d’âges, qu’il n’y avait déjà plus assez de vaccins disponibles.
Par contre, il y a toujours des idées pour privatiser ce qu’il reste 
d’EDF, de côter une de ses entités en bourse et d’enrichir de nou-
veaux actionnaires. C’est la raison d’être du capitalisme et ce 
n’est pas par hasard si la fortune des ultrariches a progressé de 
27,5 % durant la crise de 2020. Rien qu’en France, les milliar-
daires ont suivi le même mouvement, puisqu’ils ont gagné près 
de 175 milliards d’euros sur la même période, soit deux fois le 
budget de l’hôpital public, « dépassant leur niveau de richesse 
d’avant la crise. »

Bataille budgétaire
Pendant ce temps, ici, les populations pauvres, modestes doivent 
se battre, nous devons nous battre pour boucler les fins de mois 
difficiles, pour vaincre la précarité. Les jeunes doivent se battre 
pour trouver des stages, des emplois, pour poursuivre leurs études 
sans devoir souffrir de la faim…
Oui, pendant que les plus riches font indécence, nous devons sans 
cesse réclamer des classes pour les enfants en situation de han-
dicap, un commissariat aux effectifs suffisants pour une meilleure 
protection, le contournement pour moins de dangers, des services 
publics pour assurer le rôle solidaire de la République, des finan-
cements pour des projets d’intérêt général.
Dans ce contexte, nous axons nos orientations budgétaires commu- 
nales afin de résister le mieux possible à ce système inégali- 
taire. Elles rassemblent intérêt général et solidarités. Elles devront 
se conjuguer avec des luttes politiques pour gagner de nouvelles 
conquêtes sociales. Nous y parviendrons en rassemblant nos 
forces et nos énergies. //

voté au conseil municipal
du 09 février 2020
Excusés avec procuration :
Mme Chorot-Vassallo, M. Ladjal, M. Nguyen
Excusés : Mme Pèpe, M. Didero
Absent : Mme Rezaiguia

Monsieur Saler Rebbadj a quitté  le groupe « Agir 
Ensemble pour Port de Bouc », conduit par Mon-
sieur Didero. Il rejoint Elyes M’Hamdi.

Le débat d’orientation budgétaire 
Moment charnière dans la vie de la cité, le dé-
bat d’orientation budgétaire définit les grands 
projets et les investissements.
La municipalité veut offrir à l’ensemble de la po-
pulation port de boucaine un service public de 
qualité et mettre en œuvre des projets pour sa-
tisfaire le plus grand nombre sans augmentation 
d’impôts (voir page 2).
Ce débat qui s’est déroulé sans controverse entre 
l’opposition et la majorité est préliminaire au 
vote du budget en mars.

Exonération de trois mois de loyer auprès
des commerçants locataires de baux municipaux 
Aux vues des obligations de fermeture liées au 
confinement du mois de mars 2020, la munici-
palité a décidé d’offrir trois mois de loyer aux 
commerçants locataires de locaux municipaux. 
Voté à l’unanimité

Demandes de financement de projets
dans le cadre du plan de relance de l’État
Dans le cadre du plan de relance de l’État, la 
municipalité a décidé de présenter la candida-
ture d’un maximum de projets d’ores et déjà éla-
borés avec la population et étudiés afin d’obtenir 
des financements. Les demandes concernent la 
création d’un musée numérique au sein du centre 
d’arts Fernand Léger, la création d’une Cité des 
savoirs et de la formation, la création d’une salle 
de danse et d’arts martiaux, la modernisation 
des équipements sportifs, la création de hangars 
entrepreneuriaux sur le quai des Agglomérés, la 
rénovation de la galerie marchande La Respé-
lido, la réhabilitation des friches du secteur de 
Caronte, l’acquisition des locaux de La Poste, la 
rénovation énergétique des bâtiments publics et 
le passage à l’éclairage Led sur l’ensemble de la 
ville. Voté à l’unanimité

Une fois validé au prochain Conseil municipal,
vous pourrez consulter l’intégralité du compte rendu
en ligne sur : www.portdebouc.fr

Prochain Conseil municipal :
mardi 30 mars 2021 
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Pascal Spanu, président du groupe
PORT DE BOUC POUR TOUS
n’a pas fait parvenir son texte.

 // 

Elyes M’Hamdi et Saler Rebbadj, non-inscrits
n’ont pas fait parvenir leur texte.

 //

Stéphane Didero, président du groupe
AGIR ENSEMBLE POUR PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

 //

Claude Bernex, président du groupe
FIERS DE PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

 // 

Hanna Rezaiguia, présidente du groupe
NOUS SOMMES PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

 //



état civil
du 16 déc. 2020 au 28 février 2021

Bonjour les bébés

Océane Pelissier, Issa El-Khoumani,
Syana Arhoun, Giulian Putiot, Sami Trabelsi,
Mila Romera, Liam Bouabdallah,
Naya Kehiha, Marie Cortes, Cléa Piccin

ils se sont unis
Yvann Rodriguez Mateo et Sylvia Gonzalez,
Barbara Miranda Chandia
et Amandine Aubert, Michaël

ils nous ont quittés
Edmond Mosca, Lucien Ortéga, Monique Lefèvre 
née Camus, François Alcon, Emile Salar, Elie 
Tranchimand, Gillette Cortès née Rougon, Mireille 
Beis née Barnier, Yamina Hayane née Lallali,
Évelyne Margueron née Parédés, Haciba Oulbaï
née Bourahla, Jacob Beis, Lucien Pascalin, Olga 
Guglielmi née Daïnotta, Henri Pergher, Nicolas 
Sinanoglou, Panaiotis Mathianachi, Andrée Persico 
née Blosse, Michelle Mittelberger née Bonin, Renée 
Gerez née Benci, Andrée Miraval née Estèbe, 
Jeannine Roche née Gonzalvez, Huguette Bernabeu 
née Leth, Maria Cortes née Cortès, Raïsa Prieur née 
Lieutaud, Colette Soussi née Garnier, André Costes, 
Michel Castellnou, Geneviève Tamboni née Martin, 
Théodore Katsikas, Jeannine Derrives, Marcelle 
Fossati née Borio, Joseph Marziale, André
Chomette, Joseph Rodriguez, Giovanni Jacona, 
Francis Santiago, Jean-Claude Giudicelli, Charles 
Turrel, Lucienne Ponza née Filandre, Isabelle Agard 
née Morata, Alfredo de Angelis, Jean-Marc Tran, 
Smaïl Menasria, Adrienne Fernandez, Manuela 
Rubio née Perales Del Amo, Roland Molinès Velot, 
René Ladu, Jean Luisetti, François-Antoine Moréno, 
Marguerite Galizzi née Raimondi, Emerenciana 
Martinez Pulido née Alonso, Henriette Guercia, 
Daniel Clémentidis, Juan Santiago, Pierrette 
Combredet née Mancaux, Youcel Mokhtari, Enso 
Careddu, Daniel Ruiz, Antoine Hidalgo, Roger 
Nieddu, Maria Tourrel née Jorge, Martine Ferrer
née Tessier, Rose Beltran
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Sandro Yves Facchetti

Infos Covid-19
Questions / Réponses 
Covid-19 et école : une commune doit
appliquer les directives ministérielles

Si un élève ou un agent est « cas confirmé » ?
Les responsables légaux de l’élève ou l’agent doit en informer 
sans délai le responsable d’établissement. 
Le cas confirmé ne peut plus se rendre à l’école et doit rester à 
l’isolement, entre 7 et 10 jours pour les « cas asymptomatiques »
et rajouter 10 jours ou plus pour les « cas symptomatiques ».
Le responsable d’établissement informe immédiatement l’Inspec-
tion académique Dasen, qui en informe l’Agence régionale de 
santé. En lien avec le personnel médical de l’Éducation nationale, 
le responsable de l’établissement élabore la liste des élèves et 
des agents susceptibles d’être « cas contact » et met en place 
des mesures d’éviction temporaire de l’école, en attendant la va-
lidation par L’Agence Régionale de Santé. Après validation par 
l’ARS, le directeur d’école ou le chef d’établissement indique aux 
personnels ou responsables légaux des élèves s’ils sont ou non 
identifiés comme contacts à risque. Si le personnel ou l’élève n’est 
pas contact à risque, il revient dans l’école.

Si un cas confirmé porte la variante sud-africaine
   ou brésilienne ? 
L’apparition d’une variante sud-africaine ou brésilienne du SARS-
CoV-2 chez un élève implique la fermeture de la classe. Tous les 
élèves de la classe seront assimilés à des contacts à risque. Une 
étude approfondie des contacts déterminera si les personnels de 
la classe doivent être également considérés comme contacts à 
risque. L’apparition de l’une de ces variantes chez un personnel 
n’implique pas automatiquement la fermeture de la classe.

Qui peut prendre la décision de fermer l’école ?  
Les mesures de fermeture de classe ou d’établissement sont ap-
préciées au cas par cas, en fonction du nombre de cas et des 
variants. La décision de fermeture d’une classe, ou de l’établisse-
ment, n’est pas systématique. Elle dépend de la décision émanant 
de la concertation entre l’ARS, le rectorat, le chef d’établissement 
et la préfecture. //

 INFOS

Pour des informations complètes :
https://www.education.gouv.fr/Covid-19-questions-reponses

Où se faire vacciner ?
Le gymnase des Salins de Martigues, 
centre de vaccination  
Dès les informations annonçant le début des vaccinations, Mon-
sieur le maire a mis la salle Gagarine à disposition de l’Agence 
régionale de santé pour servir de centre de vaccinations. Cette 
proposition n’a pas été retenue, le gouvernement, l’ARS et la Com-
munauté professionnelle de santé ont choisi de confier la gestion 
des vaccinations aux seuls centres hospitaliers. Dans un premier 
temps seulement, puisque depuis le 1er mars, le centre de vaccina-
tion a été délocalisé au gymnase des Salins, avenue Louis Sammut
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Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie...

En semaine
du lundi au vendredi

de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

0800 09 09 26

les soirs / week-ends / jours fériés
les soirs de la semaine de 17 h 30 à 8 h 30

le week-end du vendredi 17 h 30 au lundi 8 h 30

06 72 80 14 05

à Martigues. En effet, La Communauté professionnelle de santé a  
interpellé la Ville de Martigues pour disposer d’un lieu plus vaste que 
celui mis à disposition par le centre hospitalier afin d’anticiper la 
livraison attendue d’un nombre de doses de vaccins Pzifer plus consé-
quent et plus adapté aux besoins du territoire. D’où le choix du 
gymnase des Salins. 
Ce centre est référencé par l’ARS et porté par la CPTS du Pays de 
Martigues. Il couvre le territoire Port de Bouc, Martigues, Saint-
Mitre-les-Remparts, Châteauneuf-les-Martigues et au-delà puisque 
les centres de vaccination ne peuvent être restreints à telle ou telle 
commune. Il est au jour du 1er mars en charge de la vaccination 
Pfizer, contraignante et nécessitant une logistique centralisée.

Infos vaccins au 1er mars : 
L’ARS a informé la CPTS de la montée en charge des livraisons à 
hauteur de 640 vaccins par semaine à partir du 1er mars contre 
180 précédemment. Les publics cibles sont toujours les mêmes à 
savoir : les professionnels cibles n’ayant pu être vaccinés à ce jour 
(professionnels de santé de ville de plus de 50 ans ou de moins 
de 50 ans présentant des co-morbidités selon une liste arrêtée ; 
aides à domicile de plus de 50 ans)  ; les personnes âgées de 
plus de 75 ans ; les personnes ayant une pathologie à haut risque 
selon une liste arrêtée. Une équipe de standardistes est chargée 
dans un premier temps de rappeler tous les patients ayant obtenu 
un rendez-vous sur les prochains mois afin de les repositionner 
sur un rendez-vous proche. Une fois l’ensemble de ces nombreux 
patients repositionnés, le standard sera de nouveau ouvert pour 
permettre l’inscription de nouveaux patients. À l’heure où vous 
lisez ces lignes, il est possible qu’il soit actif (a priori aux alentours 
du 8 mars).

Il faut également savoir que dans un premier temps les médecins 
traitants volontaires sont autorisés à pratiquer la vaccination  
AstraZeneca sous conditions d’âge et de symptômes de morbidité. 
Dans un deuxième temps, les pharmaciens volontaires devraient 
pouvoir le faire également.
Nous vous recommandons de vous renseigner auprès d’eux. //

Afin de vous tenir informé d’éventuelles modifications
   en temps réel, et des numéros d’appel, Il est conseillé d’écouter
   Radio Maritima et de consulter www.portdebouc.fr

Voir en page 2 l’intervention de Laurent Belsola
   auprès du Président de la République pour l’intégration
   du vaccin comme bien public.

Vaccination : bénéficier d’une prise en 
charge des frais de transport  
Le transport peut être pris en charge sur prescription médicale 
avant la vaccination. Il doit être réalisé vers le centre de vaccina-
tion le plus proche et doit être réalisé en ambulance ou en trans-
port professionnalisé (taxi ou VSL) en fonction de l’état du patient. 
Pour l’heure, cette prise en charge est prévue jusqu’au 31 mars 
et concerne tous les patients éligibles à la vaccination, mais dans 
l’incapacité de se déplacer seul vers le centre de vaccination.

forêt de castillon
Pas de construction
sur les espaces boisés
Comme vous avez pu le constater, l’ONF abat 
actuellement de nombreux arbres brûlés par les 
terribles incendies de l’été 2020. La Ville de Port 
de Bouc tient à rassurer toutes celles et ceux qui 
s’inquiètent de voir des constructions en lieu et 
place des terres brûlées. 
Dans la Lettre à la population adressée en sep-
tembre dernier, Monsieur le maire a été très 
clair, ils resteront interdits à la construction.

Journée
internationale
de lutte pour
les droits
des femmes 

En raison de la crise sanitaire, les actions liées 
à la lutte pour les Droits des Femmes sont repor-
tées à une date ultérieure. Seule une campagne 
contre le harcèlement est en cours.

 INFOS

Pour plus de renseignements

sur cette directive ministérielle, consultez : 

https://www.ameli.fr/bouches-du-rhone/transporteur-sanitaire/actualites

terramar
De la terre à la mer
La foire aux plantes et artisanat organisée par 
l’Office de Tourisme de Port de Bouc aura lieu  
dimanche 28 mars 2021 sur le port Renaissance, 
de 9 h à 18 h (sous réserve).



agenda En raison des incertitudes liées au Covid-19, nous ne sommes pas
en mesure de publier l’agenda des initiatives mensuelles

# Tranquillité et sûreté publique 
Exprimons-nous ensemble ! 
Fin février, Gérald Darmanin, ministre de l’Intérieur était dans le 13 pour annoncer  
300 policiers supplémentaires à Marseille. Le maire de Port de Bouc a chargé le député 
Pierre Dharréville de lui remettre un dossier relatant nos besoins d’effectifs et l’urgence 
d’avoir un commissariat de plein exercice à Port de Bouc.   

explications de
monsieur le maire
« 156 « plans de stups » à Marseille, 
64 dans le département dont 6 à Port de 
Bouc et malgré cela Port de Bouc ne bé-
néficie pas d’un commissariat opération-
nel à temps plein… juste d’un poste de 
police en sommeil. Pourtant, comme je 
l’ai écrit au ministre Christophe Castaner 
en juin 2020 et au ministre de l’Intérieur 
Gérald Darmanin en décembre 2020 et 
comme mentionné dans le dossier que je 
viens de lui faire parvenir, de multiples 
événements mettent la vie de notre popu-
lation en danger.

Nous avons pu obtenir le passage de 
la Compagnie départementale de sûre-
té, trois soirées par semaine, mais cela 
n’est pas suffisant. Le trafic se réinstalle 
rapidement. Sans une présence assidue 
et des enquêtes continues de forces de 
police nationale postées à Port de Bouc, 
la situation ne va pas s’améliorer. 

EXIGEONS LE COMMISSARIAT !
En 1970, Port de Bouc comptait 22 poli-
ciers et 17 gendarmes sur son territoire. 
En 1990, elle disposait d’une antenne 
de la Protection judiciaire de la jeunesse 
et d’un effectif de police de proximité.
Aujourd’hui, plus rien. Monsieur Darma-
nin étoffe Marseille de 300 policiers. Cette 
décision se justifie. Toutefois, la Républi- 

que ne doit pas laisser les villes voisines 
souffrir davantage d’une baisse constante 
d’effectifs. D’autant que renforcer les ef-
fectifs d’un seul côté risque de provoquer 
des déplacements de délinquance dans 
les villes voisines. 

Mon équipe et moi-même, nous sommes 
prêts à nous mobiliser sous diverses  
façons, pour obtenir un commissariat de 
plein exercice à Port de Bouc, nous avons 
besoin de porter cette revendication en-
semble. 
Je vous appelle dans un premier temps à 
signer cette pétition adressée conjointe-
ment au Président de la République et au 
Ministre de l’Intérieur. »
LAURENT BELSOLA - Maire de Port de Bouc

Vous pouvez également signer la pétition en ligne sur : www.portdebouc.fr


